
LE SAMEDI

-Non, mon cher chevalier, les chirurgiens
ne désespèrent pets. .. ils répondent, aur con-
traire, (le tal vie... Seulement, si tii aas.

-Le sacrifice qu'ils exigent (le mtoi, je 'n'en
otee je refuse (le ml'y soumnettre !... C'est

assez déjà, Fleur-de.ý-Bois, (Iue mon cSeur soit
mlort auIx penîsées de mon (ge, sans que mon
Cor'ps rivé ail sol comme l'est unt galér'ien à.
soni boulet, coipîcte cette vieillesse anfticipéei
Je suis trop chrétien pour rêver le suicide,
nmais dlevant le succès incertain (lune opéra-
tion probablemeint iulej'ile (droit do rie
livrer à lat mort!

Pendant que dle Nlorvan parlait, Fleur-<les-
Bois, plongtle (dans une profonde méditation,
paraissait nie pas l'écouter.. nie pas l'entendre.

-Mon chevalier Louis, s'écria-t- elle tout
à coup cii cessant (le pleurer, veux-tu nie ju-
rer sur notre patronne sainte Anne d'Auray,
(Ille tiu 1 e changeras pats (le résolution ? que,
moi partie, tii resteras inébrianlable aux pri-
ères, aux supplicittions (le Montbars ?..

-Volonitiers, Fleurs-des-Bois: nmais expli-
que-mloi ce changement. .

-Les moments sont précieux, adieu, au
revoir, mon chevalier Louis.., Je n'osais te dc-
mnuder le conseil (le résister aux pro.jets (les
chrien s, ilnais je nie puis t'exprimier coin-

binje suis heureuse qIle cette idlée te soit
venuec... Au revoir, mion chevalier, mon frère,
aui revoir!..

Jeanne, le visage radieux, l'air inspiré, s'é-
lo~aaussitôt, laissant (le Morvan en proie

à uîîe surprise extrême.
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1l était minuit. Une atmosphère lourdle et
chargée <'électricité pesait sur le Cal). La
brise du soir, manquant il, -ioni exactitude or-
dlinair'e, n'avait pas fait sont apparition quoti-
dienne - aucun souffle ne rafraîchmissait l'air.

Mantbars qui àL moitié couiché dans un
vaste fauteuil, veillait auprès de <le Morvan,
,était assoupi. los<ju'uuît violent coup (le ton-

nerre, semblable à une véritable décharge
d'artil lerie, éclata sulbitemient et le réveilla en
su rsau t.

-Commient te trouves-tu, Louis ? lemian-
(la-t-il il.(!i j ,n ia';s-tii besoin <le rien?

-Je. suis tout à fait biun, répon<lit <le Moi'-
van dlune voix >èche dt brève qjui anînonç'ait
un violent aces <le fièvre -,je rie dlésir'e qu'une
chose, Moitham's, c't.st (1u1e tur ailles prenître
unt peu1 (le re<pos. ipmi 8 quatre jours' (lue
Fleur-d<:s-Bois; est î<aiîi' tu n'as; pas quitté
d'urie miîinute le chevet <le mon lit tu dlois
être l'ilc <1 ;iiu

D)e Morlvai, dle Dplus oýn plus doîiliné pal' la
tlevre, luttait 'le tout< soli éîîerie contro le
dlélire ; à chlli <e imsuilmt. son re'ar'< inquiet
.se <irgt-ait vers lat porte (le lat chamîbre ; un
tressaîillemuent eonviilsi f agitait son corps; puis
laissanît retomber avec <lcua''metsa të-
te sur son oreiller, il essayait cri vain de doi'-
iliir.

-- Nloiitlbais, niurinura-t-il enfin, (le l'air'!
* étottfe '.

Montl<ats ne put s'eimpêcher, en prenant
scin n(veli dlans ses ses brias, <le pousser unm
ýsouIpir: le cliaîîge<i<nt quii s'était opéré de-
puis quatre jours dlans l'état <Ile l'infortuné
blessé éýtaLit eff'rayant; le's ch)irurg(iens, consul-
tés le nouve auI la veille, avaiunt déclaré quie
rien, pa.s iiielie untimîiracle 'le: lat nature, n'é-
tatit capable <le Ir ~uv<' QuaLnt at tenter l'o-
pc 'a-ti<n-(-n supplosanlt (Ille <le Mlorvan con-

s ent in àtt la u
1 url in;l avaIit fait <le

tels progrès, qu'til n'y fallait lus songer ' cût

IBi<ntût -'é poli viteî tabi -es 'lé-toîations élc-
trique's efisè'tle ciel et etentirent avec
une violence, (lont les plus forts orages, d'Eu-
rope sont imîpuissants à donner une idée mê-

mie approxim-ativiD. On eùi dit que la nature,
boulever'sée par un horr'ible cataclysme, al-
lait rentrer dlans le chaos!

Presque aut îêneiîstant une de ces pluies
tor'rentielles et diluviennes des tropiques, qlui
courbent et abattent sours leur ir'résistible
impétuosité les géean ts centenaires des forêts
vier'ges, avec la miême facilité que de frêles
tiges dle blé, v'int se nmêler au feu du ciel et
compléter l'oî'age?

-N'est-ce pas, Montbîu's, qu'il faut croire
aux présages ? dlit (le Morvan ranimé par- lat
fraîcheur de l'air. La première fois que Nati-
Val nliapîam'utt, ce fut, tu t'eri souviens, à Pen-
îîaî'k, par une affreuse tempête; l'enfer sein-
blait, ainsi que cette nuit, s'acîar'ner après la
terr'e. Pour'quoi ai-Je méconnu cet avertisse-
mient ! Pourquoi suis-je resté sourd à la voix
dle l'or'age ? C'est seulement à la pieuse Inii-
ère (les, cier'ges, à la douce clarté (les étoiles
qui brillent dans un ciel pur, qu'il faint fian-
cci' son Ame. La lueur des éclairs porte mal-
lieur '

A ces parîoles dle (le Morvani, qui, sans dé-
noter précisément un délire complet, annon-
çaient au moitis dléjà un grand atl'aiblissenient
(l'esprit, le flibustier se roî'dit les lèvres avec
fureur; à la pensée de son inmpuissance, cet
hiommne si fort se désespérait; il comprenait
que l'agonie (le l'infortuné jeune hîommîe al-
lait coutienicer.

-Tii feras mieux, tiroir cheri Louis, lui 'lit-
il (lune11 voix émuile, air lieu de donner ain<si
cours à ton imagination, (l'essayer (le te ne-
poser' ! une lieut'e de somtineil te pr'oduirait un
bien infini. Allons, un peu de r'aison! bois
cette potion calmiante ordonnée par les mnéde-
cins.

Le flibustier, soutenant le jeune homme
dans ses bras, lui présentait le breuvage, lor's-
que dle Morvan poussa un grand cri et se sour-
leva avec une énergie suprêmie sur son lit de
dou leut'.

-Pauvre Louis tmurmutra ulontbars, il se
meurt!

Le flibustier se tt'ompait. De Morvan, l'air
radieux, les yeuîx brtillants <le joie, paraissait
eni pr-oie à une douce et profonde extase. Ce
n':était pas l'expr'ession <lu délire, muais celle
d' un bonheur inouï, surhiumîain, (lue reflétait
soni vîsa<re

-Reat'le, Nloiiti'i.i! lit-il enfin d'une
voix tremtblante et en étendant le lbras. La
voici?!....

Le bouicanier' se retourna dans la dir'ectioni
(Ile le.jeune hoimme lui indiquait: à soli tout'
il poussa une exclamîation d'a<liniîration et <le
siîpi'ise - il veniait <le voir Fleum-les-Bois cii-
caIdrée tuti milieu 'le, l'espace latissé libre par
l'oumverture <le lat fenêtr'e.

Les éc!aim's inicessants (lii embrasaient l'hîo-
rizon dlonnaient à l'apparition dle lat tille (le
Banl<e-Grise qumelqîue chose <le merveilleux et
<le surtnaturel. Avec ses magnifiques cheveux
dénoués par la violence dlu vent, son teint
anim<é par la r'apidité <le sa course, sa robe <le
lmousse'line blanche, qui, tt'empée par- lat pluie,
laisait 'deviner l'adlmirable per'fection (le .3a
taille. Lleui'-'les-Boi, r'essenmblauit à une syî.
pl<i(lu' d'Ossian.

-Mon chevalier Louis, tu mne maudissais
peuit ôt'e, <it-el le',en 'lnatver's <le Moi'-
van. Ne mî'acciîse pats. .. si tu savais combien
jeac suis hâtée !... Enfin, *J'arrive à temnps..

Mon Dieu, (lire tu es dlonc changé... Niiupor-
te, Je te saliverai!

Dec Morvan était tellement émnu, (tue pen-
dlant un instant il i'saincapable dîe pronon-
cet' une seule parle. Ses yeux seuls expri-
initient à la jeune fille la joie folle que lui cau-
sait sa présence.

* -I"eur-es-B is, urmura-t-il enfin, Je
t'attendais pour mourir. A présent que je t'ai
vue, je puis aller rejoindre mon père !. ...

-Toi mourir! 1S'écria Jeanne avec effr'oi,
non, mon chevalier Louis, tur ne mourras pas!
Crois-tu que si ton existence n'avait pas été
muise ein question- ,j'aurnais jamnais consenti à
Ie séparer de toi pendlant quatre jour's ? Mais

je le répète, ipî'éseîît,.jc te sauverai !... Monît-
bat's, continua Jeanne, eti se retour'nant ver's
le flibustier, va t'éveiller' les domestiques, tes
esclaves... q1u'on allumne un grand fei... Il Ille
faut tout (le suite de l'eau bouillante ! Tu
n'es pas., enîcore parti !... Mais dépêche-toi done!
dépêche-toi !.

-Mon. chevalier' Louis, rept'it Fleur-des-
Bois cri prenant auprès dun blessé la place
laissée libre pli, le départ dle Montbaî's, il faut
que je te rassur'e. Ecoute-inoi, tir m'entends
bieni, n'est-ce pas ?

-Depuis que tii es à mes côé,Fleur-des-
Bois, il Ile semble que nlies foî'ce sonît reve-
nues. Je r'espire à pleins poumrons. Aucun
nulagre n'obscurcit ])lits mon esprit. Pat'ie!
parle 1 Chacune (le tes Par'oles vaut pout' mîoi
une anniée. Que Dieu m'accorde encor'e une
dlemi-heure d'existenîce et j'aur'ai assez véecu.

-Mon chevaliei' Louis, <lit Ileur-<les-Bois,
jarrive (lu pays <les Salines, dles bords <le lai
rivièt'e dun illassacre -..No m'intct'rompls

p hâ. ja ite de te faire partager' inaj.oîe..
La r'ivièr'e dli 31a<ssacre appartient aux E s-
pagmols... Oui, je sais que je pouvais tomîber
entre leur-- nmains. qu'ils m'auraient tuée...
Il s'mîissait <le te saliver... Ne Imle grnmde pas
Près (le la iv'iére dun j1lIasacrc dlemneure une
vieille femme espagnole 1, quija r iend<u, il y
a un at, Uimgmamt( serv'ice...J.'ai fait évader
son fils au iwmment oùt or] allait le fusiller '
je te raconîter'ai cela p)lus tar'd! ... Mon Dieu,
je suis si heurieuse de'te rev'oir', que vrîaiment
je ne sais plus ce <1ue j<s. je suis folle..

Cette vieille Espagnole, célèbre pal' lat con-
naissance approfonidie qu'elle possède de la
vertu des planites, opère tous, les joli s <les cu-
t'es mer'veilleuses. On pt'étendl quî'il ni'y a pets
une blessure, aà mnms <lite le cu" -iri' e soit at-
taqîté, qu'elle tnc parv'ienlne a guért'.., et C'est
vrai, imon chievaliei' Louis !J'ai dlone, été la
tr'oiuver. soli fils mi'a reconnuîe. Elle iti'a cin-
brassée eii pleurant. Je tri ai fait part (le ta,
position .i'e lui ai mi lt]tiemis<'meimt lébtillé
touts les sym tptômes (le tal chaa<i'-M è-
r'e enfant, im'a-t-el le réponudu après m'avoir
écoutée avec une grramî<e attention, si cet
homme n'était pats tin l"ran;ais,,j'' ii emmgîge-
r'ais sur l' mu pa~rt <le par'adlis à le alve
Les Franiçais ont tué .Jadis mnim ia'i... cet
hionmmie doit mîuoîîmir... eJe ile suis traînéeý en
en v'amin al ses genoux, elle <'st restée inexora-
blec Alor's égarée par' lat douleurî' ', Femmile
liii;ai-jie (lit. <'n ref usant (le Conlserver les j1OU rs
dle ilion frère, c'est îmoi <Ilme tii assassines !

" Je tue niomme Fleuir-des-Bois ,tout le
mionde sait que lat Vierge écoute toitjour.,; ilie5
prièm'es. -j'ai sau~vé lat vie à tont fils et tii as
ses imouir mon frère ! Cela te por'ter'a muaI-
heur ! Que ton fils soit maiî<it ! " Ces par'o-
les ont caumsé une grandel immpression a l'Es-

pagmiole.-.Ji~rm roi eno f uant, qu'il s'agis-
sait <le ton frère, Ille lit-elle toute treinhlan-
te. Retire t mnalédIictiomn et je ferai ce (lue tu
voudras.

-Tu conçois, imon chevalier, qîuelle a été
ina joic loî'stuc 'a tenu entre is mains les
plantes qui <doivent te guérir. Sans perdre
une minute, une seconde, je tire suis remise en
r'oute... Enfin,, ie voici.

'Joanne achevait àt peine ce récit lorsqueî
Muontbars rentra.

-- 'res ordres ont été exécuttés, F leur-des-
Bois, liui dit-il.

-Bien, mon amui. Prends, cette poignée <le
plantes et fais-la infuiser datns une <dizaine <le
verres d'eau ; mmoi, je ne veux pats quitter ilion
cheval ier.

Monthars, quoiqu'il ne comprit rien à la


